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« Radio Retaliation se veut vraiment être un message politique fort», explique Rob Garza de Thievery Corporation. « Aujourd’hui, avec la fin de l’Habeas Corpus, la torture externalisée, les guerres illégales, les crises pétrolières, la faim dans le monde, il n’y a aucune excuse pour ne pas s’engager. Pas facile de fermer les yeux et de ne rien faire quand le monde brûle autour de soi. En tant qu’artiste, c’est le moment idéal pour faire entendre ses idées. » Et c’est exactement ce que le groupe cherche à faire aujourd’hui avec cet album. 

En enregistrant dans leur studio à Washington, Rob Garza et Eric Hilton, plus connu sous le nom Thievery Corporation, ont réussi à s’épanouir au cœur d’une ville qu’ils aiment appeler «  Babylon » en référence à l’aversion de la religion Rastafarai pour le système moderne, inégalitaire et corrompu. Même si cette ville est bien connue pour être le siège de l’empire américain, elle a aussi été le berceau d’une musique alternative légendaire pour sa forte indépendance, d’une fervente éthique dans le monde du travail et d’un véritable activisme social. L’âme de cette ville se retrouve dans des personnages comme le parrain du go-go, Chuck Brown ou les groupes punk indépendants Bad Brains, Minor Threat et Fugazi.

De la même manière, même si certaines personnes ne voient Thievery Coporation que comme de la musique à écouter lors de soirées arrosées, le duo a toujours puisé son inspiration dans la sous-culture musicale de leur ville d’origine afin de créer une musique difficile à cataloguer. 

L’aventure remonte à 1996 quand Garza et Hilton sortent deux singles, « Shaolin Satellite » et « 2001 Spliff Odyssey », sur leur propre label ESL. Ces titres ont connu un succès international dans le milieu underground. Viendra ensuite « Sounds from the Thievery Hi-Fi », un album qui a définit leur style et leur son, qu’ils qualifient « d’outernational ». 

Pendant 10 ans, le duo a remixé des titres d’artistes comme David Byrnes, les Doors ou Sarah Mc Lachland. Durant cette période, ils ont aussi enregistré trois albums largement salués par la critique. Chacun de ces albums va plus loin que le précédent de par son envergure, son style et son message : The Mirror Conspiracy (2000), The Richest Man in Babylon (2002) et The Cosmic Game (2005).

En septembre 2008, Thievery Corporation sort son cinquième album studio, Radio Retaliation. Cet album qui s’inspire de la musique de groupes comme les Clash, Public Enemy et Fela Kuti, est sans aucun doute le plus varié du groupe. Avec cet album, ils veulent faire passer un message politique très fort, ce qui n’est pas le cas des groupes les plus populaires aujourd’hui :

« Mis à part quelques bastions indépendants, il n’y plus aucune liberté d’expression ou musicale sur les ondes aux Etats-Unis. Elles ont été rachetées, consolidées et homogénéisées. La musique souffre et la société souffre aussi. Radio Retaliation parle de l’exode de gens qui pensent que quelque chose ne va pas avec « la version officielle » que l’on trouve dans l’actualité et la culture de nos jours », explique Hilton. « La pochette de l’album montre un soldat Zapatiste mexicain. Ils portent des masques pour protéger leurs identités face aux escadrons de la mort de droite qui les traquent et menacent de les expulser de leurs territoires ou pire… Ce genre de mouvements populaires comme les Zapatistes, sont une grande source d’inspiration pour nous et cela se ressent vraiment sur ce nouvel album. »

« Cet album est aussi le plus tourné vers l’international, » ajoute Garza quand il décrit les différents sons présents sur Radio Retaliation : Des sons venus de Jamaïque, d’Amérique Latine, d’Afrique, d’Asie et du Moyen-Orient. « Nous travaillons avec des artistes du monde entier. Les racines de notre inspiration sont toujours venues de ce qui se passe à l’échelle mondiale et, à l’heure actuelle, il se passe beaucoup de chose, à tous les niveaux. »

Avec Radio Retaliation, Thievery Corporation met la barre encore plus haut en collaborant avec des artistes comme le nigérien Femi Kuti, le chanteur et guitariste brésilien Seu Jorge, le joueur de cithare indien Anushka Shankar, la chanteuse et violoniste slovaque Jana Andevska et l’inventeur du go-go, Chuck Brown. On y retrouve aussi des complices de longue date comme Sleepy Wonder, Lou Lou, Notch, Zee ou Verny Varela.

Une des caractéristiques principales de la musique de Thievery Corporation a toujours été sa qualité organique et cela se ressent vraiment dans la production très riche de Radio Retalation et leurs derniers concerts. Malgré des débuts difficiles, Garza et Hilton ont su s’entourer, au fil des ans, d’un nombre grandissant de collaborateurs jusqu’à atteindre le nombre de 15 personnes sur scène. En jouant à guichets fermés dans des salles de concerts et des festivals à travers le monde, Thievery Corporation éblouit des milliers de fans chaque année grâce à leurs concerts hauts en couleur.

Avec l’aide de partenaires de longue date comme le programme d’aide contre la faim des Nations Unies, Thievery Corporation cherche aussi à susciter une réflexion auprès du public. « Nous voulons vraiment contribuer à ouvrir les yeux, les oreilles et les esprits du public. Nos concerts permettent d’assister à un poignant mélange de musique et de culture. Dans un contexte ou les Etats-Unis sont prêts à entrer en guerre avec l’Iran, voir un chanteur perse chanter en Farsi aux côtés de musiciens venus des quatre coins du monde chantant en espagnol, portugais ou français, ça fait réfléchir … et arriver à faire que les gens se posent des questions sur les choses qui les entourent, et bien, ce n’est pas une si mauvaise chose. »
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